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~OL YTECHNIQUE 

30URQUOI? 
Oui, pourquoi J'ICMM organise-t..:Ue (Thetford Mines, Asbestos), de la COte 

une semaine minérale à Poly? Nord (Sept-Isles, Baie Carneau), du 
Tout d'abord, J'ICMM (Institut Moyen Nord (Rouyn, Matagami). ~cu 

Canadien des Mines et de la MétaUurgie) peuplées aujourd'hui mais bJcn 
est une section étudiante de ce meme structurées, ces villes ne cessent de 
o rganisme canadien. Et en tant grandir. 
qu'association indépendante, I'ICMM sc Ces quelques raisons ne semblent 
propose d 'informer le plus grand nombre pourtant pas suffisantes pour attirer 
de personnes sur •ce qui sc passe au 1 • a tt en tian de la population vers 
Québec dans Je secteur primaire et l'industrie minérale et l'on en sait 
secondaire de l'industrie minerale. , également peu sur la vie des hommes qui 

Parce que Je Québec (et Je Canada) y travaillent ; cc qui est normal ' peut-être. 
est vaste et peu connu, ct parce que Parce qu'aucun folklore n 'y est relié, et 
plusieurs dépOts sont identifiés ct en qu'eUe ne procure aucun service direct 
voie d'exploitation en en exploitation, au public, l'industrie minérale sera 
l'économie du Québec doit et devra toujours Je fait de quelques initiés, à 
beaucoup aux mines. Que l'on sc dise 'moins évidemment qu'eUe n'ait la 
simplement que Je· Québec produit 80 chance de :sc dévêtir aux yeux de tous. 
ofo de J'amiante canadienne soit le tiers C'est ce que I'ICMM veut faire. Nous 
de la production mondiale; que la mine allons-essayer de vous dire que beaucoup 
d'Oka est un des- rares gisements de de gens s'intéressent à l'industrie 
pyrochlore au monde; que la production "minérale: géologues, ingénieurs de toutes 
du fer et de l'or "est également très disciplines ," médecins, économistes, 
élevée au Québec. Et cc n'est là qu'une syndicalistes financiers, etc, etc. Que ces 
facette de la sphère d'influence• de . gens sont conscients du potentiel qu 'ils 
l'industrie minérale sur les Québécois. manipulent et qu'ils sont sOrement très à 
Car si J'on considère que le "Québec c'est 1 l'avant-garde du progrès. 
beaucoup plus que Montréal, ce sont les ! ' 
mines qui ont en bon nt partie contribué . Serge Nan tel 
au développement des : Caitton5 de.TEst~'ë·l:..l'l d~S r.~ll"i.:::; ICMM , Poly. 

,.. , 
DU COTE ASSURANCE 

AUTOMOBILE 

DE LA BAIE JAMES 

M.F. Ernst, vice-président de 
la Société de Développement de 
la Baie James, sera 
prochainement à Poly . 
Indépendante de l'Hydra-Québec, 
!: SDBJ s'occupe de tous les 
se cteurs connexes au 
dtveloppement du potentiel 
électrique de la Baie james. EUe 
relév c directement du 
gouvememen t du Québec et doit 
veiller principalement à faire de 
cet immense projet, une 
réalisation hautement rationnelle. 
L'on veut avant tout éviter de 
piller cette région, de la saccager 
et de ruiner sans but d'immenses 

étendues de terrain. La 
conférence de M. Ernst portera 
sur le rôle de la SDBJ et doit 
couvrir tous les aspects du 
pro b 1 ème, des incidences 
économiques (actuelles et 
futures) aux conséquences 
écologiques et humaines du 
projet ; sa conférence sera 
complétée par la présentation 
d'un film couleur précisant 
l'aspect de la région ainsi que les 
sites clefs du futur 
développement. 

Serge Nantel 
ICMM, Poly 
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· LES TROUS DU , 
~ Il y a eu les 9 et 10 novembre Une c t. QUEBEC o_u LA MORT DU SIGNE 

n parler un peu. Ce n'est pas Baboun qui éer .~ne excurs!on, je vais 

PAPETERIE 
JACQUES ·• ~op partial, et que de plus il ne sc rappell~n uparce qu'il n'est pas 

Yant perdu la notion du temps au cours du q e de peu de chose 
a N . ( ) voyage • ous sommes parl!s ! mercredi so. · 
chauffeur nous avertit donc que la bière allait e trd en autobus. Le 

. le.s bagages. En route pour Thetford Mines. n edans et non avec 
Voyage pémble pour certains (Babou t 

1 • d'autres (Ti-ben) en fin de compte on arriva '::ttc e pusher) long pour 
. Un motel trop cher pour nos rn motel. 

Plusieurs (beaucoup) par chambre et le poyfens, donc on se plaça 
· d é t ' ' ro esseur de se pose d questwns e r serva tons se trouva fourré No f r es 

Cette fameuse nuit, y en a beauco~ n t~on o~du. · 
tout de meme vu leur partenaire. On doif m~1; ne 1 on_t _Pas vi!, ou 
pénible de M. l'ex-Livreur De Poulet ct Mme ~~~ner tet la presence 

1 
inséparables sont devenus ~otre . couple idéal de géolorF;î;es deux êtres 

Jeudt on se 1~-:e, il n~tge, Ne~ge - amiante • marde, sluch et 
tre_mpette. ,Là on a Vtstte 2 mmes à etel ouvert (pour laisser entrer la 
netge) de 1 Asbestos Corp Ltd. Des gens ben correct Le m ·d· il 
ont payé le lunch (BBQ) puis bar ouvert. Il faut J~s rem~r~ie~ bl~~ 

1 ~s parce que sans cela nous serions tous malades de la grippe 
VICieUse. 

. _A la fm de la journée on s'est rendu à Asbestos. Mais il nous 
fallaJt etre sûr de ne pas attrapper de maladies alors nous avons 

1 
kidnappé l'autob_us ~t son c_hauffeur ver.s la Régie des Alcools la plus 
proche, et auSSI dune éptcene, question de ravitaillement. Pis là 
l'autre motel. 

~CLUB 
1 DE HOCKEY 
1 FÉMININ 
1 DE POLY 

Même prix mais on a pas été obligé de se battre pour rester 4 
par 4. · 

Souper, mise en train (digestifs) puis show time. Y en a une 
gang qui sont allés en ville pis ils ont eu leur show. Le cook s'est fait 
passeur de magie et a pognassé on sait qui. Hein! 

Mais ceux qui sont restés au motel en eurent pour leur petit 
change, notre ballerine nationale, avec ses collants noirs, buste nu 
toppless, nous a interprété la mort du signe de je ne sais qui Les 
photos sont là pour le prouver pi les spectateurs aussi. Prouesses que 
seul un homme calisse peut faire et que seul des pestateurs paquetés 
peuvent en rire. 

Lendemain visite de la Canadian Hohns-Manville Ltd. Gros 
~r!'m, gros autobus, gros ingénieur, gros camion, gros bordel. Encore 
ICI tout est impeccable . l'administration nous en a fait voir plein les 
yeux;des camions de 200 tonnes (le cantion de l'an passé en face de 
Poly aurait eu l 'air d'un nain à côté de ceux-ci). Un gros dfner à 
l'hôtel avec aussi bar ouvert, et en fin de journée un blast (explosion) 
avant le changement de chiffre. 

Sur le chemin du retour, absortion des liquides résiduels, et 
un seul petit accrochage à l'arret, mais n'en parlons pas. 
Ce fut un bon voyage, 
Mais les gars de géo. ne sont pas heureux, 
Ils ont vu des trous à leur taille. 

Gabo 
René Gaboriau]!, 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
"ECOLE • DE BUREAU 

SJll GAll NEAU 
731 .. 0186 

THINGS liO BEnER 
WITH COKAINE 
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L'A.E.P • 
SYNDICAT ÉTUDIANT 

QUÉBECOIS 
b se tenait à Sainte-Foy le quatrième U 

Les JO, JI, 12, .no;e~u Québec (F.E.Q.). Polytechnique était 
congrès du Front Etud•an p ovencher et Denis Lévesque comme 
représenté par ~·sette Lafortunc et Louis-Mario Dufour comme ~ 
observateurs, Chnstl3n . urs déploré la surreprésentation des cegeps ' 
délégués. Nous av~nf 10~'l~tudiant. Cette année , il n'y a P.lus que 3 
aux congrès d~ cc . ron e réscntées. Bien que cet orgamsme soit 
institutions un•vers•aues r tu'il est urgent de réunir les associations Au mois de mars sc tenaient les élections 

des officiers du Conseil d'Administration de 
l'A.E.P. lnc. (exécutif). L'équipe élue sc voulait 
ct sc veut toujours une équipe regroupant 
plusieurs tendances ct idées de façon à travailler 
énergiquement ct collectivement. 

Quel travail faut-il accomplir? D'abord ct 
avant tout la défense des étudiants, tant au point 
de \'\IC pédagogique que social. Puis l'organisation 
de la vie culturelle (CONFERENCES' SPORTS 
THEATRE ETUDIANT' POLYRAD) .. Et enfin 
l'organisation de la vic communautaire (salon 

danses, carnaval, caféréria). ' 

L'élaboration de ces projets a nécessité un 
travail continu ct des études préliminaires. En 
effet on ne dépense pas $2,200.00 pour un salon 
étudiant dans en faire un plan, sc renseigner où 
sont les. ':"cillcurs prix, e tc ... On ne prépare par 
une pohUquc externe, un Congrès des Etudiants 
en Génie du Qué bec, en une après-midi... 

Au début d'oc tobre, le Conseil 
d'Administr ation de I'A.E.P. (composé des 
délégués de département et de l'exécutif) a été 
mis sur pied. Il a la tâche d 'organiser, de ~écider 
et de concevoir les politiques générales qui 
touchent tous les étudiants de J'école. Il est régi 
par certaines procédures qui permettent à 
n'importe quel étudiant de l'école de savoir ce 
qui va s'y discuter, ct de pouvoir y prendre la 
parole ( réunions publiques tous les mardi, 12:30 
heures au B-200). 

Dans la continuation du travail entrepris 
depuis six mois par l'exécutif, il reste beaucoup 
de choses à accomplir et il faut combler les 
la cune s. Le Co nseil d'Administration est 
J'organisme qui devra mettre en branle l'action 
dans J'école. Une consultation des Conseils de 
départemen ts est nécessaire p our savoir ce qu 'ils 

, 

CONFERENCE-MIDI 

M. C hartra nd a une fois de p lus rem pli 
I'Amphithêâtrc: il a donné bien des chiffres, il a 
dépensé beaucou p de salive pour · n ous di re cc q ue 
t'on savai t déjà ; les américains fourrent le pe up le , le 
gouve rnement fourre le peuple .c t les ingenieurs 
américains fr~ nçais ou québécois fourrent Je peuple. 
La-dessus tou t le monde est d 'acco rd. 

11 a aussi dit que les é tud iants ne réagissaient 
pas ce. système : c t même que les étudi:mts de 
Poly technique n'avaient pa.~ réagi au co ngédiement 
de deux employés de l'Ecole; là , plusieur s n\~ taicnt 
pas d'accord: aussi long temp s qu'dn rest e dan s le 
général, ça va, m:lis quand, par hasard on tombe sur 
no tre cas, là c 'est p lus pa reil. Il avait pourtan t 
raison : qu 'est~ que les é tudian t!; ont fait face aux 
congédiements'! No n seulement on a rien fait mai s 
en plus, certai nes ptrsonncs o nt trouvé <1uc le 
Polyscopc leur ava.lr cassé les orc iUcs avec le 
syndicalisme. To ut le m onde sem ble convaincu que 
c 'est le régime quj est à changer mais ça finit par 
devenir une excuse : le régime c'est pas quelque ch ose 
de t out J fai t al>stra.it ; c 'est mémc plus proche de 
nous q u'o n le pe nse; e t c'~sl ici qu 'il faut le changer 
avant de voulo ir aJI!.! r farrc sauter les U.S.A. Le 
syn dica lisme peul devenir un e arme très. fo rte c~ntrc 
cc système mais si. o n sc ba t pour l'aveu .. ~ f~u.t de 
ne pas connilftrc les emp loyés de 1~ bJbho th.equ~ 
n 'est pas une raison pour ne pas réagu quand Ils sc 
fo nt me ttre à la porte, On ~e co~naiss.J. ~I par les 
atlllè tcs qui sc sont fait tuc: a M.untch m ats _101! 1 le 
monde a pou ssé des. hauts .en s. Fauc du synd1cahs~~ 
de parole c 'est facile mJ.Js quand pa!il>Crons--no us a 
l 'action ? 

Evidemment ta soluûon de M. Cliartran~ . tc 
sY ndicalü;me obligat oire est cx3gérée: ~n fascisme 
syndicaliste no serait pas préférable. Mal! une chose 
est certaine: il y a du bon dans tc sy nd1calls~e ct .il 
faudrait en Ctre fermement convam cu avant d c nLrcr 

sur le marché du travail. 
Lisc tte Provenchcr. 

attende'!! de l'A.E.I'. et ce qu'ils veulent en 
recevoir. 

De plus, non content de veiller aux 
intérets étudiants au sein de l'Ecole 
Polytechnique, il faut engager les éWdiants d ans 
Je contexte socio-politiquc québécOIS. Ccc1 est 
J'aspect politique du travail syndical , par 
exemple : les bourses ou pré-salaire sont distribués 
par le gouvernement libéral: Je code du travml 
qui régit les ingénieurs est établi par des groupes 
de pressions économiques. Evidemment il ne 
s'agit absolument pas de jouer Je rôle d'un parll 
politique qu'un groupe I'.Q., ou un caucus de 
gauche pourrait avoir à J'école, car un syndicat 
est J'organisme de J'ensemble des mem bres ct 
doit défendre l'intérê t ct la volonté de J'ensemble 
des membres. Il faudra évaluer parmi nos 
membres, quels sont les besoins et désirs, afin de 
pouvoir avancer. 

Du côté pédagogique, Je comité 
d'éducation de I'A.E.P. (formé des délégués 
étudiants au Conseil de s Etudes, des 
représentants de Conseils Départementaux, des 
cours de base, et du V.P. à l'Edu cation) veut 
préparer un livre blanc sur les problèmes 
pédagogiques de J'école afin de faire ressortir les 
problèmes communs ct individuels et amener des 
solutions valables. · 

Une foule d'autres choses doivent être 
faites: baisser les prix à la cafétéria, organiser 
avec succès le Congrès des Etudiants en génie du 
Québec, garder Je prix du stationnement le plus 
bas possible, améliorer le contenu et le contenant 
des cours, etc, etc ... , vivre au meme rythme que 
le Québec, j'en oublie certainement, et je 
voudrais demander à tous ceux qui ont des 
critiques précises à nous faire de venir nous en 
faire part le midi au B-Ill. 

On termine par une question: "Est-ce 
qu'il y a quelque chose que I'A.E.P. aurait dO 
faire ct qu'elle n' a pas faite? 

L'Exécutif. 

, 

ECHOS. 
DE TA 
CAISSE ''POP11 

très jeune, nous .. 1c[?~f~s tout prix que les universita ires y soient bien " 
étudi•ntcs et

8
<ju 1 ac Je " niveau-cegep" so it présentement Je leader 

représentés. •en qu nous n e croyo ns pas en l'efficacité d'un 
des étud1ants québécms, les collèges. lJ est fou de dire que l'action se 
front ne . rcgar~~t di::,~ les cegeps. Les unive rsités ont un pouvoir de 
s•tue. umqu~m 'est as à négliger. 11 est important de regrouper les 
prc.dsslont qui dn,·calempent dans Jes cegcps et que ceux-ci continu ent à 
étu .an s syn é · d.al d t f · lutter -à J'université. C'est une facult pnmor 1. e e no re orm.atwn 
pour occuper la pla~e qui nous rev1ent et rev1endra dans la VIe du 

Qué bec. . · • t 1 1 La surreprése ntatwn cegep1enne nes pas a seu e 
carac téristique de ce congrès et de ce front. . ~·o~ganisation des 
congrès a toujours été pitoyable .. celle de ccl ut-cl etat! P!f~ · Com'?e 
d'habitude le premier soir, c'étaJt . la p agatlle. C!laq.ue reg~ on arnve Il 
avec ses idées et Je congrès s'o rgan1se, car il ne l était pas ~vant. Les 
locaux c t les services (repas, logement) manqu~1ent. On ~ ava1t pas 
prévu Je travail en atelier. On allait manger en ville et on dtscuta.Jt en 
groupe de 150! ! . 

Nous croyons avo1r très bien représenté Poly. Nos 
interventions étaient (selon des tiers) justifiées et remarquées. C'est 
dO à notre habitude de travailler au sein d e l 'A.E.P. archi-structurée 
et surtout que nous nous sommes faits les porte-paroles universitaires. 

Dès samedi matin, les représentants ont expliqué leur­
organisation déficiente et ont présenté une motion de blâme envers le~ 
président d'assemblée pour la pagaille de vendredi soir. L'assemblée a 
retenu leurs critiques mais n'a pas blâmé le président. Ensuite la 
situation s'est améliorée, Il 

Le Comité Exécutif National a remis un rapport verbal 
seulement à l'assemblée. Mais il n'y avait aucun "thrill" et on l'a mis · · 
de côté. Le cô té financier ou budgétaire est revenu Je lendemain. On 
y voit très bien le. manque de sérieux du Front en ce qui a trait à son 
fonctionn~ment in.teme. Une m êlée générale des procédures a suivi.~~ 
Les procedu~es eta~~nt très biCn appliquées. EUes n'étaient ni • 
ngoureuses n1 relach,ees ma1s certaines délégués sc permettent de 
soulever des POJ;'ts d or~re e t des questwns de privilèges sans raison. 
Ils ralentissent 1 assemblee par Ignorance pure et simple. D'autre part Ill 
les transformation que le front s'est permis d'apporter sont aussi 

!
mutiles !'t mopportunes. Elles sont les réactions de ceux qui ignorent 
es procedures et leur utilisation . · 

LE C.A. 
S'ENLISE 
DANS LA ROUTINE ~ 

Tu as pu remarquer que ta caisse p op avait S1 vous hscz régulièrcme 
1 1 

p 
ouvert ses portes à Poly depuis quelques temps. Si ru:sez .S<?Uvent un article sur n e olyscope , vous re trouverez 
tu n'es pas encore au courant, elle est située au d Adm1mstration. On change d ce QUI. se passe au Conseil A 
sud-est de la cafétéria. Elle est ouverte de Il transfert de fonds on arrive ~e compagnie de bière, on fai t du , 
heures trente à 2 heures tous les jours pour te temps fixé. Mai~ aussitô t mqu!)]e à v.oter ces propositions dans Je 
mieux servir.Toi q.ui en cs membre, tu yeux y faire unportante à prendre on dépose ~mbve une dec1s1on vraiment 
tes. transac tiOn; fmnnci~rcs, payer tes comptes de Ainsi, à la réunion du ~~:r e ureau, on reme t à plus tard . • 
télephonc et d électnelle ct y avoir accès beaucoup voulu farre disparanre l'ar ent b d~et , certa.ms membres aurai~nt 
plus fa ctlcmcnt. Pas besoin de faire de chèque Canada. L'an dernier à f éd . . udgé tc pour Je Congrès en Génie du 
pour payer ton c<?mpte à l'l!cole. Tu . .'as q•l'à tc thème du congrès soit sur'Je esnc tdo.n, IPoly avait insisté p our que Je 
rendre au compta iT de ta caisse pop et en retirer Je tous actuellement concerne· yn Ica lsme, étant donné que l'on est 
montant nécessaire. d par ce blé 
b Si tu es. ~cmbre ~~ que tu attends une ~~~":rag~u:n~~~ ~~its~~~~e~;~c i. :ri c1~ur~hè,m"'ee es~t ac~~~~~. ~c sesr':.:ï~ • 

ourse o.u un, pre qm est .. cnt à rentrer et que tu 1 on ècons•dère Je fait que les déJAgpat,·onp fs cl une personne surtotl! s•· 
as besom d •rgent, ta ca1sse pop" peut tc e t c s rance h r êt d b . n r s grand nombre lors. de ces con,.....s. P ones ne sont j amais 
con sen 1r !'" ,rr . e su Slstance( à un taux de 9 Par con trc, on a diSCII!é pend"'vt d · 
o{o, Jusqu à 1 amvéc de ton prêt comparativement b d t d an es he riJ 
à II o /o ailleurs) en lui présentant un certificat de ~le es départements en vue d 'organiser dure~ pour augmenter le 
confmnal!on de prCt bourse du ministère c es partys. . es VIStles de laboratoire 
Toutefois il faut qt t • , P ans les réunions ré li" ' IC u comprennes que ta caisse d éviter les vrais proie! . 1 gu ~res, on remarque 1 • 
pop ne pourra pas pr~ndrc en charge tous les prets la semaine dernière meès, a P.rop osition sur le syndicalie. m~me sou ci 
aux étud1ants du mm1stère de l'éducation . deuxième fois. On' aprds avou été déposée, s'est sm~, publiée 

.. II faut aussi que tu saches que ia "Caisse b a a tscuté pe d vue remtsc p 1 
pop tiendra son assemblée générale d'ici le 30 e~ i::J~u~e':~f:s urgentes, telles lan r~~seune heur~ sur des c~u~se~ 
novembre. La date c.xacte sera communiquée sous l'assemblée avanfst dd~avl\o•.blipo pour les déparetnemqeuetshon de l'initia tion 
peu. Pour avorr ~rmt de vote, il faut que tu sois . u repn n s et 
me':"brc de ta CaiSSe Pop dcpu1s au moins trois (3) continue à la placer en d .s cette proposition È .d on a dU lever - ·· · 
mo1s . . Et tu p~ux meme te présenter comme d'Administration pourra ,ernt~r lieu sur l'ordre· d vt. emmen!, si on 
adn:nmstrateur s1 \U en es membre depuis six (6) ~!X~ .Ie.s c~oses" se,;b~~ ~~r dans s'engager· .~.;.o~r, le Conseil 
mms. mmtstratton Mais . . re le mot d: emps arrange 

Alors, il est bien avantageux que tu 
1 

qui ~it qu'il "faut bat PUIS-Je vous rappeler u •· ordre . du Conseil 1 
membre, C'est facilè • .VIens au comptoir aci~èt: Messteurs du Conseil d'~ 1~ fer quand il es~ il en .~xtste un autre -
une part sociale et ouvre ton compte à t~ C . clefs de Publipo de dmtn~stration si vo chaud • Mesdames et 
Pop. Tu pourras bénéficier de plusieurs avant31Sse fond.s, vous au;ez sl'~flexions sur hnitiat~s continuez à voter des 
que ·nous ~ero~s de te présenter avec le 1 ages continueront à se faire e en Paix et 1 ton e t des transferts de · 

{L.===..,..,.,.,=-===-...,.,.~·~·-•-'•'-~-~-a_•:_• ___ ....;.._;;....;:.~ · ,. · · ' ' '' ·. Pierfc ·G~~:, , , . . , mettre dehors. es employés de soutien • 



• • • 
Une question d'assurance a su1vi, Une corn a -

d'associer le nom du F .E .Q. à leur plan d'assuran P gJIIC a P«;>posé 
En plus d'encourager. les profits sur le dos des étu~fa:~ur étud1a~ts. 
le nom F.E.Q. orgBfl:lsme sy'"!~c~, à une entreprise privêeoC~sstoclrut 
silJlplement une betise publiclt3lfe. La proposition a été es tJou~ 
l'unanimité. n '!I.e semble que le Comité Exécutif ntional a'%~ e ué 
à se~ respon~bilités en em~~assant, le ~on grès d'une telle idiotii 

11 aurBit dO rejeter la propoSition. Il n avrut pas besoin du congrès · . 
doit devenu annuel. QUI 

Nou.s avons refusé _ de nous divïs<;r ~n atelier pour é tudier le 
nouveau regrrne pédago~pque., _ous n av1ons pas les possibilités 
matérielles et cette opération n avr;ut pas été prévue. L'opposition à ce 
.tgime que le gouvernement veut unposer est le banc d'essai du Front 
Etudiant du Québec. No':'s verrons s_il e~t capable de fonctionner avec 
o;a structure actuelle. et SI une coordination des associaions étudiantes 
est possible. La crue de 82 JOurs a été une répétition générale le 
printemps aemier. Chaque institution a fait un compte-rendu de son 
action. ous avons constaté que les cegeps de l'extérieur de Montréal 
sont moins radical mais beaucoup plus ac tifs que ceux de la région. 
Quand est venu le temps de voter_ les moyens d'action nous avons 
reconnu les gra~ds . ~volutionn3lfes-en-parole qui ne pouvaient 
replisenter leurs mstitutions. Cuneusemen~. Bois-de-Boulogne cegep 
~s conservateur, est représenté par un vrru révolutionnaire. n'n'était 
pas certain de la volon té de son collège ... 

Pour mener à bien -cette opposition, le C E N est chargé de 
synchroniser les actions des institutions. En plus, le Front mettra sur 
pied un secrétariat pour recueillir et diffuser l'information à tous les 
niVeaux. L'initiative de regroupement au sein du front et laissée au 
Comité de Coordination Régional. T out le front est basé sur In 
régionalisation. Un problème pourrait se créer si la région, comme 
c'est la tendance, devient trop puissante relativement à l'institution 
ou l'unité participante. Un équilibre ne devra pas tarder à s'installer 
smon le front craquera. Je passe volontairement sur le nouveau 
rigime pédagogique car nous avons l'intention d'y revenir plus 
longuement dans un prochain numéro. C'est un refus catégorique à la 
cogestion et à la coévaluation. On établit un système répressif vis à 
vis les activités politiques des cegepiens que l'on qualifie de 
"parasites" ("agitateur" n'est plus à la mode). C'est une refonte 
complète de l'enseignement collégiaL On refait les options et les 
concentrations. Les étudiants ne savent comment l'aventure fmira . 

Dimanche les finances étaient à l'honneur. Malheuieusement 
nous n'avions p;{s de quorum. La discussion en atelier_ qui devait 
porter sur la perception et la gestion des argents a deVIé vers le 
budget. Le Comité Exécutif a finalement traité verbalement de son 
utilisation des fonds. 

LA DELEGATION 

DORMEZ-BIEN 
- é bornés qui ne peuvent Cet article n 'est pas destin aux li d 

se détourner de leur petit nombril poilu ou b~Je~~urpo~~e q~ 
mathématiques. n ne s'adresse pas ~uxil Ill!' d~sse à tous les 
gagner S 15 ,000. 00 est une fin en sot. s a 
autres hommes ayant tête et s'en se':'ant . t ur la triste 

Depuis la publication d'articles. portParbi~aire et aux 
situation des employés de l'Ecole sourn!!. à é Evidemment ça 
c~prices de leurs boss, nous av_ons éti_ cntiÜ~ciue de l'autru~he 
derange la conscience de pluSieurs. a ~0 ' t de les déranger. 
serrut plus facile ... Mais le ~oly~ope dse -~vd~ traiter cet urgent 
Etant un organe d'information, il se _evru aitresse dons les 
problème. C'est égale_ment une pièce mmune de l'Ecole 
mécanismes de la vte mteme et corn 
Polytechnique. . é au premier degré. 

Les étudiants sont auSSI concern s harassants pour 
Meme si certains professeurs n?us trouve~~ e:Cmmes la raison 
leurs recherches, on ne peut me

1
r q~; f0pour notre formation 

première de l'existence de l'Eco e. es 
qu'elle fonctionne. . travail des employés 

Nous sommes le prodUit du à $25 000.00 par 
privilègiés ou non, à $60.00 pu ~em~r'::d~i~ des buvriers de 
année. Comme la plume e_st de crétaires et des autres 
Waterman, je suis le prc;>dwt es se _ 
employés de tou tes catégone~. 

8 
nous avons, de partl<:tper 

C'est une chance unique qr d'instituer notre dro1t à 
au fonctionnement de l'Ecole e ce pouvoir que les 
l'autoges_tion. il nous f_aut occu)er notre service nous ont 
administrateurs qui devnuent ~tre 
ursupé, e administration. Ce sont les 

Nous faisons face l la mem t de couler 33 ofo des 
memes personnes qui se 'fg"~R LE COURS PAR 
étudiants sans penser A RE 
INERTIE ET PARESSE' l 6s non..Yndiqués. Cette 
Ce sont les memes boss de nos e~% IIC)Clales. Ua sont be~ 
meme admL,sitration lei • des MaiS JI• on~ :s. Us sont ~pper 

DES ASSOCIA TIONIBUS INGENIORIS 
Faceau_ congres québécois 

<J.UI aura lieu à Mc Gill en fin 
Janvier, et qui aura comme 
thème le syndicalisme chez les 
mgénieurs et la protection du 
consommateur, il convient de 
Jeter un coup d'oeil sur les 
divers groupes en cause. 

L a Corporation des 
Ingénieurs du Québec est une 
grande victime de plusieurs 
a m biguités sur les raisons 
meme de son existence. La 
Corporation compte en son 
sein des ingénieurs-conseil, des 
ingénieurs salariés, des cadres 
supérieurs d 'entreprise, des 
cadres subordonnés (le lo t des 
"co ll ets- b la n cs", des 
professeurs, enftn tou t gradué 
d 'une faculté' d e Génie 
reconnue par elle). 

Le véritable rô le qui sera 
probabl e me n t voué à la 
Corporation, à l'avenir, fera 
suite aux recommandations de 
1 a Commission Castonguay­
Nep ve u a u s u je t d es 
corporations professionnelles; 
c e se ra un organi sme 
responsable de faire respec ter 
les normes professionnelles du 
code d'éthique; en d'autres 
term es, ce tte Corporation 
renouvelée devra assurer la 
PROTECTION DU PUBLIC. 
Le nom de ce c orp s 
deviendrait quelque chose 
comme "L'Ordre des 
Ingénieurs". 

Face à ce nouveau 
développement, on peut se 
demander s'il est sage 
d'envisager présentement la 
formation de "sections 
fonctionnelles" au sein de la 
C.J.Q. Certaines gens de la 
Corporation sont 
présentement en voie de 
former ces sous-groupes en 
quelques unités, soit: 
- ingenieurs salariés 
- ingénieurs-conseils 
- ingénieurs en administration 
- section générale. 

Ceux qui travaillent 
présentement poui faire valoir 
cette nouveau té à la C.LQ. 
sont très sincères et il vaut 
probablement la peine de 
laisser croltre cette idée; tant 
que les recommandations de la 
c orn mission Castonguay­
Nepveu ne seront pas rédigées 
en texte de loi et votées en 
troisi~me lecture, il faudra 
travailler dans le système 
actuel et en tirer les meilleurs 
résultats possibles. 

On sait que dans quelques 
domaines où les ingénieurs 
sont vraiment nombreux, des 
syndicats se sont formés. C'est 
le cas du Syndicat des 
Ingénieurs de la Ville de 
Montréal, du Syndicat des 
Ingénieurs de l' Hydra-Québec, 
groupes affiliés à la Fédération 
des Ingénieurs et Cadres du 
Québec, affiliée à la CSN. 

Pour ceux qui ne veulent 
pas être liés 11 un organisme 
aussi lourd qu'une centrale 
syndicale , il existe la 
for rn at ion d'association 
incorporée, formée dans le 
milieu où le groupe concerné 
évolue. C'est le cas par 
exemple d'organismes tels que 
l'APEP (Association des 
professeurs de l'Ecole 
P o l ytec hniqu e) . Dans 
l' i ndustrie, les gars se 
regroupent en association, par 
exemple à Muconi, au Bell et 
ailleurs. 

C'est dans ce cadre d'idées 
que des ingénieurs ont 
commencé à élaborer une 
Fédération des Associations 
D'ingénieurs e t Scientifiques, 
(Le terme "scientifiques" 
permet à des professeurs 
universitaires en génie, mais 
ayant autre chose qu'un 
diplOme d'ingénieur, d'~tre 
admissibles). Le but principal 
d'une telle fédération est de 

regrouper les divers services 
des Associations. Cette 
fédération n'est pas encore 
reconnue par Québec, mais la 
demande d'incorporation a été 
envoyée. La charte est rédigée. 
A Polytechnique, MM Gérald 
Gagnon et André Bazergui ont 
été assez actifS sur ce plan . 
Pour débuter, les gens 
immédiatement concernés 
seront les Associations de 
professeurs de Poly et de 
Sherbrooke, les associations 
d'ingénieurs-cadres de 
Marconi, du Bell, et de RCA, 
au départ le volume 
d'adhérents pourrait ~ tre d'à 
peu près hui t cent membres 
rn ais sur le territoire du 
Québec il y a snrement un 
potentiel de tTOis mille 
mem bres. 

Ou t re les avantages de 
mettre en commun les services 
d e secrétariat, les services 
juridiques (un avocat), les 
serv ices d'impression, il 
pourrait y avoir de la place 
pour instaurer un fonds de 
pension amovible. Le point le 
plus intéressant à relever ici 
c 'est que des services de 
né goc iatio ns d'une te lle 
téaer atio n sont prec1eux, 
l'expé r ience s'accumule et 
lorsque la négociation de la 
convention collective pour une 
associa ti on est terminée, une 
riche expérience de stratégie 
est emmagasinée et servira 
pour les fois à venir, et ainsi 
de suite. 

Il est évident que la 
mentalité individualiste chez 
l'ingénieur se modifie, mais les 
raison s pou r un t el 
changem ent sont simples: 
l'i solationisme n'était pas 
dangereux il y a quinze ans 
seulem e nt , al o r s 
qu'auj o urd ' hui , s an s 
pro tection, l 'ingénieur de la 
grande industri~ e s t 
pratiquement plus vulnérable 
que le salarié syndiqué de la 
meme entreprise. 

La classique lo i de l'offre 
et de la demande explique 
bien des choses (pourquoi 
chercher des explications 
complexes? ) : jusqu 'à la fm 
des années cinquante, ln 
plupart des gradués en génie 

ava1en1 le chotx cnlrc deux ou 
plusieurs emploi~ disponible~. 
si bien que l'employeur offrait 
~ockta.ils et autres choS<!s du 
genre pour "fi irter" les 
candidats en hste. Mamtcnant, 
les étudiants ont un choix 
hien moindre. Certes les gars 
de mines et géologie peuvent 
avoir deux ou trois emplots 
par candidat, mais c'est let 
l'exception qui conf1rme la 
règle· souvent l'employeur qut 
vient' ou bureau d'emploi a 
beau jeu, se con ten ton t de 
choisir après sélection et 
présélection, le candidat qui 
s'est "vendu" (aucun sens 
péjora ttfl mieux que les 
autres. 

De tout ceci il résulte que 
dans le monde du travail, un 
gars qui perd son emploi ne 
jouit pas d'un choix 
extraordinaire sur le marché 
des emplois. Alors 
qu'auparavant l'attitude 
"j'a i-p as-à-m'énerver-y-en-a­
bien-d'au tres" Hrut de m1se 
pour tout dtp!Omé, 
aujourd'hui elle est le panache 
des plus doués. 

Il peut amver qu'un débat 
éclate sur l'opportunité pour 
une association (ou 
Fédération) d'ingénieurs de 
s'affilier à une centrale 
syndicale 0Jtre les 
considérations idéologiques 
qui peuvent entrer en ligne de 
compte (les ingénieurs n'ont 
jam ais été de fuouches 
militants politiques), des 
considér at io n s pratiques 
peuve nt expliquer la réticence 
de certains groupes vis-à-vis 
des cen traies: entre au tres, des 
ingé n ieurs peuvent vouloir 
contrôler le mieux possible le 
" pool" d'argent que forment 
leurs cotisat ions "syndicales", 
alors pourquoi se noyer dans 
la CSN? Pourtant la FICQ n'a 
pas l'air d 'en souffrir 

Robert Gaudette. 
P .S . Ceux que le sujet 
in téresse (on a besoin de vous 
pour le congrès à McGill en 
j a n vie r ) son t priés de 
s'adresser au B- Ill il y a 
beaucoup de recherche à faire 
sur le sujet, ne serait-ce que 
pour dissiper certains mythes 
concernant la question. 
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j C 0 N F 1 L-T H É A, C L E 

DOM JUAN de Molière 
Présentement à l'affiche 

de la N cuvelle Compagnie 
Théâtrale, jusqu'au 13 décembre . 

C'est une pièce fascinante 
tant par le fantasme de cc héros 
légendaire qu'est Dom Juan que 
par la dimension outrageante ct 
grandiose qu'a su lui rendre 
Molière. 

D'où naquit ce mythe? 
"La légende veut que Dom Juan 
ait été un personnage historique : 
il y aurait eu à Séville deux 
seigneurs de ce nom: Don Juan 
Tenario, jeune débauché tué par 
la statue d'un Commandeur ct 
Dom Juan de Ma nara, jeune 
homme élevé dans la religion par 
sa mère mais -perverti par un 
étudiant qu'il fréquentait" ... et, 
de cette légende naquit uneJ 
figure, Don Juan, q\)i sera_ repns. 
par plusieurs auteurs, de Tmo de, 
Molina jusqu'à Vadim en passant· 
par Musset, Mérimée, Strauss, 
Rostand, Motherland ... · 

Vers 1664, Molière écrit 
"Le Tartuffe qui se rit de 

l'hypocrisie des dévl'lts" ct 
présente ce tte pièce au public de 
la cour. Sc sentant menacés ct 
attaqués, les dévOts crient à 
l'injure ct tentent d'interdire 
toute représentation de cette 
pièce blasphématoire. !lien vite; 
elle sera retirée de l'afficl1e par 
suite d'une re.comm:uulation ùe 
Louis XIV. Dien que Moli~re 
t e nte d'y apporter quelques 
modificatio ns, la censure 
cmp~chc toujours "Tartuffe" ùe 
parartre. Molière sc voit donc 
dans l'obligation de produire une 
pi~ce commerciale, pour assurer 
la subsistance de s.1 troupe. C'est 
de ce contexte, qu'un Molière 
furieux ct emporté par la colère 
fit naft re "Dom Juan". Ca devait 
marcher car les fantômes parlant, 
les udeus ex machina"' les 
grandes scènes de "séduction 
étaient fort à la modc.Dom Juan 
est un "libre penseur" qui ne 
croit qu'en sa propre expérience. 
Il veut tout essayer, tout 
confronter, un Dom Juan 
démesuré, agressif, révolté. La 

religion les classes, les moeurs, ... 
tout s'écroule devant cc monstre 
magnifique. 

A ses cOtés, Sganar~llc, 
son valet, qui croit en D•eu, 
craint les col~rcs du réel, loue la 
médecine. Il est un peu cet~c. 
société que Molière. att~qua1t, 
c'est un dévot qu' fait des 
courbettes devant son Seigneur 
Dom Juan, qui sc p~ostcrn~ 
devant les colères du Ciel, qu' 
idolltrc la religion. Dom_ Juan 
réplique d'ailleurs à u_n d1sco~ns 
de reproches (vodés, b1c_n 
entendu) de Sganarcllc: "Je crois 
que deux ct deux sont quatre et 
quatre ct quatre sont huit" . C'est 
tout. 

1• vre ce n'est ni 
grandeur d~ oeu -~terprétation 
vieillot, m une 1 
trop sortie de son texte . . 

L décors sont simples_ ct 
es < • JCU 

très somptueux à la oOis; un 
de voiles ornées d'arabesques 
dorées . Les costumes so~t 
su erbcs' Ils tiennent à la . fOis 
de~ conquérants mexicains hbrcs 
et sauvages, à la fois de la mode 
d'a~jourd'hui, ct à l.a fols du 
temps de Moli~re (l'épee). d 

Vous auriez du enten re 
1 cs exclamations de . la salle 
lo rsque Gilles PellctiCr (Don 
Juan) entra sur _scène. On ne 
pouvait qu'y devme~ u~ . grand 
séducteur, un dieu m~JSJssable , 
une figure mystique rev1vante. 

Avec des acteurs de la 
trempe de Gilles Pelletier, Guy 
L'Ecuyer Françoise Gratton et 
tous le~ autres, l'expression, 
l'interprétation, le jeu... se 
fondent avec le texte et 
atteignent le ton de l'oeuvre de 
Molière. 

Chose intéressante: le 
public du théâtre Gésu. C'est un 
des rares endroits où on retrouve 
tous les âges (de 10 à 70 ans) 
parmi les spectateurs; et tous 
semblent également emportés par 

RÉPONSE À 

fil de l' action. Le travail 
le 

1 
dinaire de la Nouvelle 

extraor g nie Théâtrale depuis 
C 0 ":1 Pa années a su intéresser 
plUSieUrS ' t 1 
les jeunes au théâtre tan p~r a 

résentation (souvent . spéciale) 
Pue par le choix JUdJCJeux , _des 
q 'è (C'est d'ailleurs le theatre 
p1 ces. . . hé.- t ) 
Gésu qui m'a init1ee au t. a re . 

Cette oeuvre tra1te_ u~ 
oblèmc bien contemporain SI 

~~ pense à la révolution prése_nte 
sur la religion, la fami_lle, 
l'amour, la vie, la soctelé, 
l'éducation ... · Don Juan remet 
tout en question; rien ne saurait 
être une affirmation gratuite. 

Avec des acteurs de la 
trempe de Gilles Pelletier, Guy 
L'Ecuyer Françoise Graton et 
tous le~ autres, l'expression, 
l'interprétation, le jeu... se 
fondent avec le texte et 
atteignent le ton de l'oeuvre de 
Molière. 

Ce n'est pas un vieux 
bibelot poussiéreux que l'on vous 
sert, mais une interprétation qui 
laisse au m y the toute sa 
magnificicncc Don Juan de 
Molière a "revécu". C'est une 
comédie à voir. 

Viviane. 

Dom Juan ira jusqu'au 
bout. Il défiera mt!me le ciel,_ ct 
meurt foudroyé par cc dermcr. 
Gilles Pelletier commente ainsi cc 
dénouement: "il fallait une mort 
à Don Juan, ct cette fin-là, elle 
est dans la ligne du personnage 
que je vois dans l'oeuvre de 
Molière. S'il va à cette mort en la 
niant, (non pas la mort, mais le 
cOté surnaturel de tout cela) Je 
pense ,que le personnage grandit 
( ... ) Sans cette fin dans le 
merveileux, sans cette mesure 
que prend Dom Juan de 
lui-même face à des 
manifestations aussi grandes, il 
serait beaucoup moins grand. Je 
crois que, sans cette fin-là, la 
pièce n'existe pa~; elle_ n'est p~s 
possible. Non pas mterprétee 
dans le sens que c'est le 
châtiment, pas du tout! C'est 
que, méme devant une . chose 
comme celle-là, devant D1eu ou 
tout le Cosmos qui agit à cc 
moment-là, il brOie, mais il ne sc 
dément pas. Donc le personnage 
est grand parce qu'il sc mesure à 
quelque chose d'aussi grand; s'il 
n'y avait pas cette fin-là, 

DANIEL DES ORMEAUX 

CONCESSIONNAIRE MAZDA 

RECHERCHE DES ÉTUDIANTS 

Durant vos loisirs faites connanre notre pro­
duit et gagnez facilement $75.00 et même 
$150.00 

Communiquez: COMETT AUTO INC. • 72_1-4975 
D. Malo (Bureau) 
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comment Molière pourrait-il Je e J'apprécie bien qu'on fasse 
rendre aussi grand? Ce serait un enfin quelques comment~es sur 
libertin, un point c'est tout, et il cette nouvelle section du 
n'aurait pas ce tte dimension Polyscope. Je_ peux san_s trop me 
d'homme d'homme plein tromper avorr été. drrecteme~t 

· ct'• • · 1 1 · . '. v1sée par ton article, Je SUIS 
humamj , eXJstenue P em. un d'ailleurs de ton avis, Daniel, il y 
homme. a probablement eu des articles 

Dom Juan n'est pas un boiteux. Faisons une mise au 
courre ur de jupons, puisque tout. point: le cinéma est un bien petit 
au long de la pièce, il semle rn o t Pour désigner un 
préoccupé par des choses bien am_oncel!ement de plusieurs films 
sérieuses. Molière a d'ailleurs QI!! traitent autant de sujets 
intercalé le monologue sur différents. Mais il faut 
l'hypocrisie. Alors que Sganarelle . • reconnaftre que c_ertains films ont 

. · une portée soc1ale et d'autres 
oe personnage, qu1 par!e sans son t du type "pop-corn" (pour 
oesse de . ~orale, de _D•eu, de employer ton expression) ie. que 
re~po~sabih.tés, de devorr ... semblc certains films peuvent avoir pour 
ag~r b1en fnvolement. e seul but, le divertissement. 

Don Juan est un "impie" Je suis étudiante j 'ai des 
un "hypocrite", un "athé~ :·s<_~uiz" à chaque ~maine et 
parfait", un "sacrilège", un J'aune_ bien le spectacle.' En 
"provocateur" . qui pf)ssède lee compilant, on peut conclure qu'il 
pouvoir des mots ct s'en sert me re~te les deux jours de fm de 

. sem ame pour aller v · d pour tromper et se JOUer de tous. théatre du . . orr u 
Malgré cela, on aime Don Juan; qu'il faut qu~m~ma ... · C_ompte 
on ne sa it le condamner .. e article pour le Je pro~u1se u~ 
probablement parce qu'il "vit sa fait bien peu dttercredi, ce qu, 
vie". On envie un peu sa permettre de criti ~~fs.four m.e 
ce rtitude, sa hauteur sa donc que commen~e ' J ne f111s 
volupté... ce grandio~ et a spectacle. D'ailleu~s ra~onter le 
my stérieux Dom Juan de premier article J'avai anspés 

1
le 

Molière. que le but d~ cet 8 c fié 
La Nouvelle Compagnie section était de donn~r :ou~elle 

Théâtrale a su rendre toute 1 • du. contenu des specta 1 ne Id~e 
a vaiS voir Ca c es que Je 

. r souvent, on est 

ua LABORATOIRES VILLE .MAFllE INc. 
117~. thJ ULEVARO INDUSTRIEL, LAVAL 

S ... d"t d d 1 L QUfBEC oc. ele e u es a so s - oboratoire d 
1 

• 
, • . u mo értoux 

t-.J , ~ ll) l 11 L r ~ 1 .. 1, , · 
: ' ' ! 

. ~ . " .. . . .. . . 

porté à savoir qu'est-ce que vaut 
un film (ou autre) avan t ù 'aJier le 
voir (à moins d'avoir beaucoup 
ii•argent! La semaine dernière 
j'ai retardé la remise d'un article 
pour me permettre de travailler 
davantage et de bâtir une critique 
plutôt qu'un vague 
compte-rendu. 

Quant au choix des spectacles, 
j'essaie de varier, de voir de qu'il 
Y a de nouveau, de courir les 
principaux théâtres, pour 
intéresser le plus de lecteurs 
possibles. 

Il faut avouer que "Le procès 
de Jean-Baptiste M.", "Dom 
Juan" ne sont pas de la catégorie 
"pop-corn bourgeois". Il y a trop 
de choses intéressantes à voir 
pour que je puisse tou tes Y 
assister e t en parler. Un dernier 
point bien important: Je ne me 
prends pas au sérieux. Je ne 
prétends pas Mrc un critique qui 
cannait "tout" et peut "tout" 
classifier selon " ses" gants. J'ai 
simplement eu l'idée de faire une 
nouvelle section dans le 
Polyscope où je parlerais de ce 
que j'ai pu voir la fm de semaine, 
en pensant intéresser quelques 
lecteurs. Sache que je tiens 
compte de ton article et des 
critiques verbales itou ; à ce sujet 
on rn 'a donné un livre sur le 
ciném , , ~ lin!. Si 
amélioratio.. ....stacbon s-en 
ruit, une critiqu. cncourag_eante 
:st toujours appréciét: ~car il Y j 
21usieurs sortes de cr1tJques aus 
dont celles qui cond~n~~t . et 
celles qui f~Ucitent). L mthahve 
de ConfilthéAcle n'était to.ut de 
meme pas si condamnable; il faut 
peut-être donner le temos de s'y 
faire la main! 

, , . r '. 
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CINEMA 

STRAW/DOGS 
(Les chiens d ail! 

Messieurs (Mesdames), 

Penne ttez-moi de retenir 
quelque temps votre attention 
pour vous entretenir du spectacle 
que prépare pour la fm novembre 
la Troupe du Théâtre de 
l'Université de Montréal. Ce 
spectacle , "Impromptu pour 
deux virus" de Pierre Filion, sera 

1 présenté au Centre d'essai (6è 
étage du Centre communautaire 
de l'Université de Montréal, 2332 
Boulevard Edouard-Montpetit) les '1 22, 23 , 24, 25, 26, 29 et 30 
novembre et les 2 et 3 décembre 
1972 . Les représentations 
débuteront à 20h.30. 

1 Pierre Filion publiait au 
début de l'année, "Le 
Personnage" (collection Roman 

1 Qu é b éc oi s Leméac). 
"Impromptu p~ur deux virus" 
(publié prochainement) est sa 
Premi~re pièce de thé5tre: on Y 

e Il e): en anJ!I · 
Un autre ftlm v· 

1 
au, au Kent; en français, au Papineau. 

direct s IO ent que cert · eur: am Peckin Pah ' . ams trouveront trop violent. Le 
beaucoup plus calme ("JUNÎo~ut nous a donné peu après un f1lm 

C'est l'histoire d'u . BONNER") .. . 
H~ffman) qui vient pr· n Jeune mathémallcten américain (Dustin 
paisible village anglais ert:r une_ thèse en programmation dans un 
épouse et celle-ci attire. be une J?lie anglais~ (Susan George) pour 

Hoff man sc laisseaucoup . a tt en lion d anciens amants. 
femme, il ne fait rien p . ndtcuhser sans rien faire. On viole sa 
une jeune fù!e vient. lUis ~n pauvre fou, qui a tué involontairement 
veulent le tuer' rn . ~lere ler refuge chez lui. Les gens du village 
l'attaque Tout at~ o_ffman est résolu à le défendre. Puis c'est 
le gars p:tisible y ~st. fusils,_ couteaux, torches, etc. s'en est trop pour 
11 se dé h - ' qut ne voulatt pas se battre, qui voulait rester en paix 
il tue, t~e~.'.ne, se transforme en véritable animal sauvage, impitoyable: 

américa~:sta~n film qui _a scandalisé_ beaucoup de gens. D'accord, les 
que l • x Etats-Unts, sont habttués a cc genre de choses mais 
moraf:, a sc passe en Angleterre, pays de la tolérance et de 1a' juste 
p ki · al Cela a surpns plus1curs critiques d'ailleurs mais pas tous 
1 ec 1 np ~ ablvou!u montrer que la violence peut germ~r partout, dans· 
e P us patst e vt~lage, chez le plus paisible des hommes. 

Le scénarto est solide, l'action soutenue, les personnages bien 
campés (Dustm l-loffman est excellent dans son rôle comme 
tOUJOUrS). ' 

"Les chiens de paille", un bon mm pour ceux qui n'ont pas 
peur de la viOlence, un film choquant pour les autres. 

LA FILIERE FRANCAISE 
(THE FRENCH CONNECilON), Anjou 

. . Ce ~lm, dont on a fait tous les éloges, raconte l'histoire d'un 
pohcter de 1 escouade des droques à New-York. 11 croit avoir trouvé le 
gros patron d'un traffic d'héroïne et il fera tout pour avoir sa peau. 

Film amusant et intéressant grâce a un bon scénario. Il y a, 
entre autres, une poursuite auto-tramway absolument saisissante (que 
Hackman aurait tourné sans doublure). 

"La fùiêre française" comme plusieurs l'ont dit, a semblé faire 
ressortir le fascisme des films américains récents. Je ne porte 
évidemment aucun jugement sur ce que cela vaut. 

Un ft.lm intéressant, "Thrillant" à souhait, bien acté par Gene 
Hackman, et Al. Par contre, certains ont prétendu qu'il y avait trop 
de violence inutile (ils n'avaient pas encore vu "Clockwork Orange"). 

LE CLAN DES IRREDUCilBLES 
(SOMETIMES AGREAT NOTION) au Champlain ,. . . 

Voilà déjà longtemps (envi.ro~ 7. mois) 9u tl e~t arnve à 
Montréal en version anglaise. La dtstnbutio~ est tmprcss~onna~te et 
comprend Henry Fon da, Paul Newman, Michael Sarrazm, Rtchard 
Jaeckel et Lee Remick. Ouf1 . . 

Ce film a quelques défauts quel~ues longueurs, un scenano 
f ·s chancelant pas aussi fort que celUI du livre de Ken Kcsey. 

par 
01 

Par contre: c'est un fùm très, très bien acté. Richard Jaeckcl 
· é · en nomination pour un Oscar à cause de la 

avait d'ailleurs et mt~ ·aue son rôle 11 n'est d'aUleurs par le seul 
justesse avec laqFueldle il l ne scène ~ù il meurt de façon tellement 

. Henry on a JOUe u ll 'il pms~ue , 11 h·sse au tout premier rang de toutes ce es qu a 
ma&tstrale qu e e sc J f tueuse carri~re . ' 
joue dans sa longue et ~c t pas oublier Paul Newman (I acteur 

Il ne faut su o~ lors des remises d'Oscars). Il interprète et 
probablement le plus oubèli ec " Rachel Rachel") d'une main sure. 
dirige ce film (son de~I ~e ?V ' 

· rs égal a lut-meme. . · t 
Et il est tou JOU h. d l'opération forestière est samssan e. 

La photograp tèe e ·. restent inoubliales, que je ne peux, 
11 y a des sc nes qut 

hélas décrire ici. f mille les Stamper propriétaires d'une 
' L'histoire? Une a . ' s avec ses employés en grève. Ils ne 

entreprise forestière, est aux pnse Leur slogan? "NE JAMAIS CEDER 
veulent faire, aucune concessiOn. 
UN POUCE". r à leur vérité peut paraître 

Si la dévotion. des Stampcde fierté . La grève, c'est un test 
elle est aussi une source grotesque, 

LA PLUS GRANDE 

MAISON EN 

ELECTRONIQUE 

U CANADA, OU IL EST FACILE DE 
A SE PROCURER: 

* MAGNÉTOPHONES 
* AMPLIFICATEURS 
* MICROPHONES 
* COLONNES DE SON 

,., RADIOS 

• HAUT-PARLEURS 
• TOURNE·DI~OUES 

HAUTE·FIDELITË 
MAGNÉTOSCOPES 

=' TÉLÉVISIONS 

pAYETTE RADIO LIMITÉE 

730 - St-Jacques- Montréa1101 

Telex: 05-25385 
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Ex lorez le fon 
es mers. 

Une fo is terminé le Programme de formation d'officiers, u'ne vie 
excitante et pleine de défis commence pour les nouveaux officiers. Comme 
commander l' équipage expérimenté d'un sous-marin au cours de manoeuvres 
importantes. Le Programme de formation d'offic~rs vous prépare à remplir 
des fonctions importantas tout en développant vos talents et votre 
personnalitê. Vous deviendrez un officier de carr ière dans les FOtces armées 
canadiennes. 

En fin de course : un homme, un vrai ! Renseignez-vous sur le Programme 
de formation d'oHiciers à l'Unité de recrutament et de sélection suivantll : 

1254 rue Bishop, 
Montréa1107, Qué. pv 
LES FORCES ARMÉES CANADIENNE~ • 

pour eux. Quand l'union commence à fair: des représailles, les fils 
(Newman, Jaeckel, Sarrazin) vont quand . meme travailler au chanller. 
Ils se défendent de la société et de tout cc qu'elle représente. Cc film 
n'est pas surtout attaché à la politique mais s'attarde à faire ressortir 

'la notion de liberté et de valeur humaine que comporte toute révolte. 
Un film qui fait penser à "Délivrance" puisqu'ils traitent tous 

deux d'un problème semblable, dans un même décor, avec des 
personnages semblables. Un mm à voir. 

FRENESIE (au Champlain) 
-. Mise au point: certains ne savaient trop que penser Te la 

critique que j'en ai donné la semaine demjère. Voici: l'intrigue n'est 
pas très forte et n'eut été de Hitchkock, le mm aurait été plus banal. 

DIRTY HARRY (au Monkland) 

Un mm très dur à la "Western", encore plus fasciste que 
''The French Connection•'• où Clint Eastwood ne sourit toujours pas. 
Ici il joue le rôle d'un p~licier qui s'acharne à vouloir appliquer la 
justice contre un meurtrier. 

J'ai bien aimé ce fùrn d'action, ce qu'il disait et ce qu'il 
montrait. 

PITT 

re.trouve le style provoquant et 
decapant de son premier roman. 
"Impromptu pour deux virus" 
me_t en scène deux personnages 
qu1 tentent de vivre en accord 
avec leurs idées: Imprudente 
a ~da c e quand ces idées 
debouchent avec obstination sur 
~ ' a bsu_rde et que la probité 
lllterdtt toute concession. Un 
th~me traité avec beaucoup de 
dextérité et d'originalité. Le 
T.U.M. a choisi d'assurer la 
création de cette pièce d'un 
ge~re. unique dans le répertoire 
quebecois. 

T61.: (5141 878-4771 
1 • 
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ICI 
ACTIONS 

Souper-Causerie le 23 
novembre de l'Institut 
Canadien des Ingénieurs 

Voyons Joe, l'erreur est 
humaine 
Mais Joe , 
Joe pleurait quand méme 
Sniff! Sniff! La pluie, de ses 
paupières , ne cessait de 
tomber. 
Sniff! Sniff! Joe pleurait! 
Et Joe pleurait! 

Rien ne pouvait arréter ce 
torrent de larmes. Ce n'était 
pas sa faute pourtant: on 
l'avait mal renseigné. Les 
perles de sa peine ont 
finalement séché sur ses joues 
quand il put corriger son 
erreur. 

Le souper<auserie portant 
sur le bill 250, aura lieu le 
jeudi 23 novembre au club des 
ingénieurs, 1175 Beaver ~ali. 
On signera nos noms sur 1 une 
des pancartes publicitaires 
affichées soit à l'entrée des 
étudiants, soit au 4e près du 
magasin scolaire, et on se 
rendra à l'entrée des étudiants 
vers 1 7:00 heures. 

Le bill 250, traite des 
corporations professionneUes 
en vue de protéger le pu bUc 
en confrontant la qualité des 
actes dits professionnels. Les 
conférenciers sont des 
in génieurs membres de 
l'exécutif de la Corporation 
des 1 ngénieurs du Québec. 

Quant au prix, Joe ne 
s'était pas trompé, c'est bel et 
bien gratuit. 

Ainsi Joe se console! 
Daniel Richard 

738-6929 
Publicité I.C' I. 

ICI 
VISITE G.M. 

Eh oui, Joe M~farlouche 
s'est encore fourre le nez 
là-<ledans. -

Cette fois, nous visiterons 
Général M otors. Qui n 'a pas 
revé de visiter çà? Pas un 
ingénieur en tous les cas, et 
Joe non plus! 

Nous partirons le vendredi 
24 novembre à 12:30 heures à 
l'entrée des étudiants. Ce qui 
est dommage c'est que, 
comme tou te bonne chose sur 
cette terre, le nombre de 
places est limité. On 
respectera alors la deuxième 
loi de Talion: premier arrivé, 
premier servi. Il faudra alors 
inscrire vos noms sur l'une des 
pancartes publicitaires 
probablem e nt cachées à 
l'arrière des tableaux gris de 
l'entrée des étudiants (ou sm 
ces tableaux! ) ou au 4ième 
près du magasin scolaire. 

Joe s'es t posé une 
question: quand nous avons 
visité Labat!, on nous a offert 
quelques bières; quand nous 
visiterons G.M. à Ste-Thérèse, 
nous offrira-t-on chacun une 
auto? 

J oe ne se posera plus de 
question! 

Daniel Richard 
738-6929 

Publicité I.C.I. 

ICI 
M. Joe 

Mafarlouche 

M. Joe Mafarlouche . 
Institut Canadien 
Ingénieurs 
Polytechnique 

Cher M. Mafarlouche. 

des 

Il nous fait plaisir de vous 
annoncer que nous nous 
envolerons vers Air Canada. 
C'est bien ça, nous ~isiterons 
Air Canada, jeudi sou, le 30 
novembre. 

Nous comptons sur votre 
présence et sur celle des 
membres de l ' In stitut 
Canadien des Ingénieurs de 
votre école ... 

_ Eh bien cher vous, nous 
irons! D'anie! Richard 
738-6929 Publicité I.C.I. 

Très cher 

Alexandre 

Très cher Alexandre, 

Si Caroline nous a rabattu 
l~s preilles pendant un ( 1) an 
ne fais pas de même (c'est 
d'ailleurs le seul point où nous 
sommes d'accord). Je ne 
voudrais surtout pas te 
rencontrer dans les corridors 
de peur de mc faire !railler 
par les cheveux jusqu'à ta 
caverne. 

Je crois que les hommes 
ont perdu quelques muscles 
pour gagner quelques pouces 
de cerveau: revise ton histoire 
depuis l'homme des Cavernes 
et tu trouveras de freles 
égyptiens aux cheveux longs, 
de puissants pirates aux 
boucles d'oreilles , etc ... 
Qu'attends-tu pour brûler tes 
livres et aUer bncher pour 
devenir l'homme BRAVE 
ROBUSTE, MALE et 

la 97 ième promotion, 
. deux ans déjà la 

DepuiS ,.1 y :ut une 
tradition veut ~~i~e réservée 
j ou rn é e s P 0 

1 finissan ts de 
seulement p_our cs e année cette 
J'école eh bien ~ett ter décembre 
journée s8e of~r~e~res a .m. à 9:00 
!972 de : 
heures p.m. . une grande 

A:f.in . d'.avoH finissants il y 
parllc1pat1on de~ compétitions 
aura 5 sortes e 
que voici: . 
1) Ballon-balai 
2) Souque ~ la corde (double 
3) Tennis sur table 

~Ju~,::;~~ton (double seulement) 
5) course à obstacles dans le 

stade à tt ·ou mée 
Pour participer ce e J 

il suffit de t'inscrire à ton 
coordonnateur des sports de ton 
département qui sont: . 
1) CIVIL: Michel Lavo!e . 
2) MECANIQUE : Launer N1c~ols 
3) ELECTRIQUE : Patnck 
Turcotte 

4) CHIMIQUE : Richard Brière 
S) METALLURGIE: Pierr 
Nonnandtn . . 
6) MINIER: J .G. St-HilaJie 

7
) GEOLOGIE: Claude Mongeau 

B) PHYSIQUE: Pierre Goulet 

9
) INDUSTRIEL: Marce 

MartelHni 

La date limite d'inscription 
sera Je 24 novembre 1972 à 5:00 
heufes p.m. La parution de 
programmes se fera le 29 ou 1 
30 novembre au matm en fac 
du B-Ill sur le petit tableau 
qu'il y a là. 

Donc c'est une invitation 
tous les finissants autant ceux de 
décembre que ceux de mai à 
venir s'amuser tout en faisant du 
sport toute la joumée. En vou 
attendant, 

Sportez-vous bien, 
Guy Si-Hilaire, sport 

97ième promotion. 

6 livres et 14 onces 
En toute dernière heure, 

nous apprenons de source 
généralement fiable que la 
maman de la petite fille de 
Daniel Lemay viens de mettre 
au monde au beau bébé (une 
fille) de 6 livres et 14 onces. 

L'accouchement eOt 
\::rs trois heures 

lieu 
et 

quarante-cinq, le 13 novembre 
1972. On rapporte , toujours 
de cette même source fiable 
que la mère et la fille se 
portent très bien. On tente 
avec désespoir de réchapper le 
père qui semble-t-il a dû 
passer des moments très durs. 

Pierre Giroux,; 

ARTICLE 
SAUVAGE que tu préconises. 
Te manquerait-il de 
l'AUDACE? 

En somme, je ne suis pas 
du tout d 'accord avec ton 
"raison_nement" de male. Je 
ne cro1s pas qu'il y ait assez 

Pour faire suite à la demande 
à peine déguisée d'articles pour le 
Polyscope, demande parue à la 
deuxiè me page du huitième 
numéro du sixième volume de ce 
périodique (il s'agit du Polyscopc 
du 6 novembre 1972), cet article 
étant signé Salut! , intitulé 
Reporters-ça-urge! et composé 
de deux paragraphes, je me suis 
permis, avec l'appui tacite mais 
to tal de mes collègues, je me suis 
permis, dis-je, ccci. Pour aider 
. mes lecteurs à situer l'article 
dont le mien constitue la suite 
logique, je vous dirai, sans autre 
préambule et aussi crûment que 
cela puisse parallre, je vous dirai, 
dis-je, toutes choses étant égales 
par ailleurs, qu'on se trouve à 
trouver l'endroit où se trouve 
l'article en question en utilisant 
a procédure suivante. Deux 

points ouvrez les guiUemets. 
Ayant' repéré de façon certaine la 
deuxième page du numéro du 
Polyscope cité plus haut, l'on 
prendra comme axe de référence 
une droite passant par les deux 

d'arbres et d'animaux pour 
yeux de Robert Burns et comme suffire aux bUcherons et aux J'ai rêvé que j'étais un oiseau 
point de départ l'oeil droit (situé trappeurs et, si les gars sont survollant des plaines et des r'uisseaux 
à gauche pour un observateur plus sveltes, c'est peut~tre voy~gcant au gré de ma fantaisie · ' 
placé sur le corps en mouvement) une question alimentaire ou en Europ~, en Afrique, en Asie, ' 
de ce distinguè parlementaire. d'activités. ~i tu veux réaliser tous ~s lieux voulant m'instruire, 
Nous orienterons cet axe sbr J'est une libération de l'homme mc desolal)!nt, ce qui est plro ... 
magnétique, puis, prenant un BRAVO, ensemble, homme~ Partout je voyais de pauvres aires 
azimuth d e 132.4327o et et femmes réaliseront les ,unes dans les plus cfl'royablcs 
parcourant une distance peut-être la libéntion de mJScros, 
approximative de 6. 243 72 pouces l'humanité vers un mieux etre les autres m~l~cs à de sordides 
(on me pardonnera l'imprécision Mais, je t'~n prie, ne revien~ guerres, 
de cette valeur exp~rimenlale), pas en arn~re: je tiens à ma quo déchainent tes Grands de la Terre 
nous no us trouvons sur les lieux chevelure. pour sa tlsfauc un but inavouable 
d}ldit article. Enfin, bref, pour Ta 8ième plaie d'Egypte leu! orgueil incommensurable, • 
resumer en peu de mots ce qui Angèle Touchette Sdpeculanl sur de simples ~erriers é e pnuvrc~ bougres, fous a lier, ' 
pr c~de , j'espère que vous croyant defendre ta cause de la Pat . 
apprécierez le fait que de visu en sacrifiant inutilement leur vie ... ne1 

ce portrait sincère s 'in~è re dans L-;;~~:::.:;:-;-:::;:::---;;-L~---:---==:::.:::~-
un contexte politico-culturel m a thématiquement parlant il 
~omp!èter:'ent submergé par des faut excuser l'aspect direci de commentaires pertinents à la 
1mpllca t10ns factorielles sans mes affirmations qui a pu con~ition expresse qu'ils les 
mentionner l'aspect factuel de la choquer les personnes que j'ai ex~nment dans le langage Je plus 
dé gé n éresce n ce de l'élément attaquées tout en étant vict:~e chur, net et concis possible. 
dissident. Enfin, pour entrer dans 0 1 uu • 1 .f d n e. comprendra , d'un 
e v_l u sujet, il est plutôt déterrmmsme hitchcockien . dans 

mal :usé de se forger une opinion se · f 
O~J~cllve sur ~ne question aussi . s. mani es tations les plus 
delicate et dune portée aussi !nsidie u ses. Enfm, tous les 
w com m e nsurable . Toutefois, ~nt_erl ocuteurs valables . sont 

mvltés à me soum7ttre . leurs 

-s _, 

Pierre Isabelle 
Mécanique 

P.~. : Non, je ne suis pas en 
SClen~es S?ciales ... Pourquoi cette 
que~tton, Je. vous prie? 

Id ~eillards, femmes ct enfants, 
livres au plus grand des tourments 
la faim, qui tord les entrailles ' 
la soif brillante qui les tenaill~, 
P,ar ln hamc aveugle ct stupide, 
regne en manre; la génocide ... 

Tandis que dans l'ombre propice 
~:es:uelqucs hommes, cultivant' leurs 

:~rt'vants dans leur~ laboratoires de 

cre éent des engins plus meurtriers 
ncorc ... 

Ailleurs, c"est le peu 1 , 
en agitant un spectre·P .,:;,U'I.Iudonlaleurre, 

• e peur. 

~.:!~1 Pd~. Partout sur notre Terre 
où tant d'inn~~~brab1cs cimetières; 
nous arrosent de lc~r sang 
et PO!Jr eux , on prie ' 
en frusant de Liberté', un cri. 

Dieu tout puissant malùc de 1 t 
choses, ' ou cs 
do'!te.~ ~e ta, puissance je n'ose 
mrus J :u rêve que j'étais un ois~au 
survollant les plaines ct des ruis • 
de ce rêve il ne m'est resté seaux, 
qu'une triste réalité ' 

~crlueleturu cnous lais~ faire, en somme, 
P r le premier homme .... 

1 

1 

1 
l 

~ 


